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Il. Cette colonne ct loiués par
la granite mison populaire A. PILON &
CIE. et lui appartlent exclusivemnent. Les
danes devront la lire attentlvtimnt, non
sculement pour la jole poiec qu'elle con-
tient, mais luisi pour 'listruire sur la
grande question du bon marché dans l'a-
chat des narliuises nouvelles.

SOUVENIRS D'ENFANCE.

Après dix an je vous revol,
Vous iq(ue j'almoi toute petite;
Oui, voilà bien les yeux, Il voix
Et le bon eur de tMarguerite.
Vous m'avez dit: '· tajetuInisoni
Ces souvenir& pieus d'iuuicence."
At 1 j'Y conseis, recoîmmsençons
Un des beauxjours denotreenfance.

geVoici la sabion des cndenux qui ap-
proche. Ies grandes fr.tes dec Noël et du
cur dle l'ait sOnt l'époqtue ile l'année où

l'amour îles paretts euvers leurs enfants.
le sentiment ,-de fraternité qui réunit toius
les bous anis, se produiient par le don
d'bjets île tountes ores. La maison PI-
tAiN k CIE. oirre une reuise de cinq pour
cent h cette ocsion à tous ceux qui fiché•
terînt distis leur iimienqe e'ntrepi5t de

il

Coumm'e il- sont loin esjouresi beau x 4
Gais enfants gine le jeu raiseiible.
En souiieri tins, en gros sabts.
Sur l'herb)e nlous connronls ensemble.
)ans la vie', oi. Unoi us aançnIS,

Nous no limarehuoncs plus qu'à î1itance.
Ath! j'y consens, recomiiençons
Un des beaux jouirs die notre eunee.

SZJl.c titrede iGtA)NDE 31AISON l'0-
P1.' LA lit P. filie s'St acquis la italson Pilon
& Cle, n'et p's un vain itî. Tout ait co-
traire. Sa popularité se lrouitît par un re-
doublement île ventes, i dépit île la crise'
commerieale. tit vend à bon marché et
tout le monde comprend que le grandit dé-
bit fait. toujours le pluq gratnl proil, et c'est
ee<it permlet à la GtANtE MÁtS0N

opuire de venire imiieoinî et die veindre
a IlN is StiitlE.

Ilt

pauvre tgnorA;t, volit iii'instniilez
Avec liste' pier Iiiniie;
lui d'ne roIs. lorsqu'à vo'i pieds

.réveiiP-l'aul et V irginiie.
Je fus distrait à vos leçoi.
l'our v renter ren pilitence. 1
le! jy conns reconeniços'

Un dei beaix jour< de notre enfaine.

&3yqiuelques pernnties 'imiagineit que
les vities de la iai'îom 11 .N & CIE ont
ilntintié depulq qu'elle a traitporté ses af-
faires dan 'tPinunem' mmimngii qu'elle oc-
eplie aijoiril'imi, et c'est là Oit elles font
erreur. Clin' cett de persnnes paraisseit
mitns danm leur nouveau maganii qu'une

ent aine dan. leur anen ét ablisement par
eume le nouve'au local e't ail moin 'liq

fois plus griil que l'ancien.

quoi je chante et la.4 un îourie,
rax un regnl qui im'aplîIaudisse!
Autrerois. quadIl ' vni alîris

'air ont inii lien' nia nourrice.
(un baiser fut dle ies chansons
te refrain et la rénnmes •

Alti J'y conseini. recomnnençons
Uin des leaue jours de notre entan-e.

iirlmaison m'llLON , CIm annonce
bcs mnhaniie parcequ'ele a la coi.
'ience d'avoir introduit à Mlontréal k' ers.
tm,.de% vent,-' ait coi,itt et à lion iuur.
cii. c'est pouriol, le peuple comprenant
le' immenses services que celtte Imsnon
lui a rendu. se ire»e -ats 'e-vntes ma-.

gatin.. aiu grand mécontentement des en.
vieux, nouir faire se achat. t'antoniie et
d'hiver.

647 ET 649 RUE STE. CATHERINE
A L'EN<sEIGNE

de la oule Verte.
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Molière. poùr'créer un t> c, allait toujour
Chercher par-ci par-là son modèle à la ro de:
Si l'auteur de Tartufe eôt vécu de nosliours, .
Il eût trouvé tout fait son type au Nouveau-Houle!

St. Denis a porté sa tête dans ses mains:
Mais ce saint ne fut pas seul de tous les humains
Qui marcha sans avoir sa tête sur l'épaule:
A la Aiutrze on fait la chose à tour de rôle.

Si Tardivel mourait sans se faire assommer
D'envier son destin qui pourrait se défendre?
L'heureux coquin n'aura que les yeux à fermer

Et n'aura point d'esprit à rendre.

Je suis Trystan jusqu'à la mort.

"Tu voulais donc, cruel, éprouver ina vertu!t
"Ferdinand, Ferdinand, que ne le dikaIs-tu ?y

Poxss..
Amis, prenez le deuil D Iordon de Notrc.Dame
Inorme Montréal de mes calamités;
Journaux rouges et bleus, annoncez aux cités
L'affreux coup dont le sort vient d'attérer mon âme.
Que plutôt n'a-t-il pris ma fortune ou ma femme !
Ces biens sans grands regrets je les aurais quittés.
Mais non; dans ses desseins longtemps prémédités.
Il sait trop bien les*maux qui m'abattent. l'iifame!
Qui l'aurait jamais cru? Je ne m'en doutais pas!
Dans la sécurité je m'endormais, hélas!
De mes illusions, rien, plus rien qui me reste!

C'cn est fait, le Destin m'avait fait pour souffrir..
O malheur sans égal! O nouvelle funeste!
Ferdinand fait des vers: je n'ai plus qu'à mourir Il!

TRVSTA N (jusgU's la møri.)

OAUSERIE.

La Gazette de Montréal de lundi dernier, an-
nonce avec un sérieux qui fait honneur à son es-
prit de loyauté, que le petit chien de Son Altes'se
Ro'yale, la princess'e Louie, "est sérieuseme'nt
malade de. _'influcnza,..depuis. son..arrivée.. .
Ottawa. Le chien en question est un St. Bernard
que les autorités municipales de Liverpool ont
donné à la princesse, lors de son passage en
cette ville.

Pauvre petit chien !
Cette nouvelle est navrante pour tous les fidè-

les sujets de Sa Majesté Britannique, et la Ga-
-ette a bien fait de la communiquer à ses nom-
breux lecteurs.

Attendons nous à lire, avant longtemps, dans
les colonnes des journaux officieux, des dépé-
ches télégraphiques du genre suivant:

Ottawa 15 )écembre.-Le gros miltou de monseigneur le Gou-
verneur.(nérad a u une nilaque çêvêre de saigné.nent de nez
pendant lI nuit dternien. L'aide-deceamiîp de service lui a tîrodi.
gué les soins niéccesaire". On le croit hors le tout danger immé-
diat.

Ottanwa s Dé2.'emb.-Uideau Iali hrs. du matin. L.o perrn.
quet rtvori du cuisinier ie S. A. iL.a tprIncese. n'st ea.."C la
IaliIe ei voulant saluer irop hai r' uste Imaitresse de son
mail re. "P'olly" en mnourra probablement et le cuisminer un rvea
une sérieuse malamlie. Tout "I kldeaula Ili"s en u émoi.

ltideat t tat1. ter. .anlvier.-l.. 'erin le Soi Altesse Royale
sest smelcdé. pendant la nit dernière, de dés<espî<olr tle n'avoir
pu faire une rouflade à la mode. Oin suspendra les réeeptioii du
nouvel.an et toute la cour vice.royale prendra le deuil pour trois
iis.

Nous ne voyons pas de bonne raison- pour qii!
cela finisse, car nous avons dans notre cher Ca-
nada des courtisans et des valets d'une force et
d'une imîbécilité proverbiales.

Les aplatissements sont donc à l'ordre du jour,
et lorsquc c'est la Gam'llc qui donne le tot, on
petit s'attendre à en voir de belles dans les co.
lonnes de ses admirateurs.

Une bonne histoire s:r le compte de l.un de
nos compatriotes qui s'est payé le luxe d'une vi-
site à l'Exposition Universelle de Paris, pendant
la saison dernière. Notre homme qui n'est ni
poète, ni journaliste, ni violoniste, ni pianiste, ni
avocat, ni rentier, ni commissaire à l'Exposition,
est marchand de c. . ., rue St. P...-Pas d'indis-
crétion!

N'ayant eu que de rares relations dans les cer-
cles officiels, et ayant consacré toute une jeunes-
se besoigneuse a son négoce honorable, notre
voyageur n'était pas bien au courant des us et
coutumes du grand monde parisien. Aussi, tom-

a-t-il d'étonnements en épatements, dès les pre-
nieršiphédî'i fi'su ol de labellFran&i.

ut e e ntéldî 'son voyage et il éso-
ut, d s n arrsve, de sedonner un aspect 'pari-

se n les fvoris et enne cofs'icrant
ue-la moustache et la barbiche traditionnelle

les Français.

Quelques indiscrets prétendent, mais nous n'en
croyons rien, qu'il cessa de manger de la viande
afin de se faire maigrir et de se donner une tour.
nure tout-à-la fois élégante et intéressante.

Fit-il ou ne fit-il pas fureur parmi les parisien-
nes, c'est ce que la chronique ne nous a pas en-
core appris; mais toujours est-il.que lorsqu'il re-
vint au pays, sa boutonnière était ornée d'un ru-
ban rouge, liseré de blanc, qui faisait pressentir.
une décoration honorifique.

Notre négociant, n'avait cependant pas expo-
'éses airs à l'Exposition, et s'il en fit souvent,
ce furent de. ceux qui n'attirent.pas à leur auteur
les palmes académiques ou le grade d'officier de
de l'instruction publique.

Que.pouvait bien être cette décoration étran-
gèré? Ruban rouge, liseré de blanc? Ce n'est
pas un ordre français, cela. Peut-être était-ce la
croix de Tombonctou ou le cordon de l'aigle du
Congo. Mystère!

Laissons à notre compatriote le soin d'expli-
quer la provenance des honneurs dont il avait été
comblé, pendant son séjour en France.

9ès que le cher homme eut remis le pied sur
le sol de son cher Canada, son premier soin fut
d'aller faire visite à ses amis.

Entrons avec lui dans un salon de la rue St.
Hubert, et écoutons la conversation.

La dame de céans reçoit le nouveau décoré:
-- Vous avez du faire utn bien agréable voyage

Monsieur X"*. je vous envie votre bonne for-
tune.

'-Mà foi,'oui, Madame! Paris est une grande
ville-.t .France est un grand peup/c (sic)

-Mýis MonsieurX.., continua la dame, je vois
un ruban rouge à votre boutonnière. Nous reve-
nez vous chevalier de la légiund'honneur?

Confusion de notre homme qui commence à
balbutier.

-Mais.. mais.. tnon, madame. Ce n'est pas la
légion d'honneur; c'est la croix de Charles X de
Suède.

-Charles X.. de Suède! Mais où avez vous
pris cette décoration? poursuivit, la dame de plus
en plus étonnée.

-Ah 1 je vais vous dire, Madame. A Paris c'est
la mode de porter des rubans à la boutonnière,
et j'ai fait comme tout le monde. , je n'en avais
pas, moi, de ruban, et j'aperçus un jour dans la
vitrine d'un bijoutier, tout un choix de rubans de
toutes les couleurs et de croix de toutes les for-
mes et de toutes les grandeurs. Je nie dis que ça
ne devait pas coûter si citer, après tout, ces af-
faires-là. J'entrai, je marchandai, et pour cin-
quante francs, j'achetai une jolie croix en argent
doré, au ruban rouge liseré de blanc. C'est pré-
cisénent ce ruban que vous voyez à ma bouton-
nière. Si j'avais voulu payer plus cher, j'aurais
pu me procurer l'aigle rouge de Prusse, la toison
'd'or d'Espagne ou le chardon d'Ecosse. Mais
pour un marchand de la rte St. Paul, j'ai pensé
que l'ordre de Charles X ferait aussi bien mon
affaire. N'est-ce pas que c'est joli, ce ruban- là?
Il faut vous dire qu'ils ont du gout les Français.
J'en ai rencontré qui avaient jusqu'à cinq ou six
rubans de différentes couleurs. Mais ça m'a eu
l'air habitant. Qu'en pensez vous?

-Ce que j'en pense, répondit 1'hs6tesse qui est
une lemme d'esprit, je Pense que vot. ètes grand
comme le monde. Votre ruban vous convient à
merveille et se trouve parfaitement d'accord avec
la manière dont vous portez votre barbe depuis
votre retour de France.

Il n'y a plus qu'à tirer l'échelle et à dire au
lecteur que l'histoire, si incroyable qu'elle puisse
paraitre, est parfaitement authertique.

Ne serait-ce pas, par hasard, le canadien qui
entrait à Paris, chez un cordonnier et qui deman-
dait du blackbollc pour noircir ses cuirs?

Si ce n'est pas lui, ce doit être son frère, son
père, ou son grand'père.

Magasin Rouge

La naisn l'Eltal-
TIER vient dc receioir
et dc maettre cia vcte leic
narclkaidises suivaatte,

sur · lesquelles clic aire'
tout specialemaenut l'at-
teation de sa mbfrese
licentele:

POUR LES DAMES
ETOFFES A ROIIE.%

l'our 5 ets 'alanut 20 't%
l'outr -S cts valinat 2.1 c1%
Pour 1f ets valant :10 t%
11tt' 1i c1 s 'valant :.1- vt,

Ce-4 naarchlà1 andisc% %t--
ront ocrificres autx prii
ci-hiaut jmusqu'auî .jour def-
l'an.

POUR MESSIEURS
TWEEDS UNION

Poar 15cts valint' 25 et-;
PouIr,20 ets valant 35 cts
Pour 25cts 'al.nt 10 et-.

TWEED>IS CANADIEN

Pour 40 cts valant 62 ci,
Pour 50 cts valait 75 et.

Et ens montant

Ce sacrifice aetcrite
d'etre rensairque paar Ir-
clients qui recherchent
le lonm marche et la hon-
ie qualite.
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581 RUE STE. CATHERINE,
ONTR EAL.
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